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ses recurseurs 

Lorsqu'on est en voyage il arrive parfois qu'on jette un coup 
d'ceil par la f enetre de l'autocar pass ant sur la grand~route, ou 
bien que, de l'avion, on regarde le paysage au-dessous de soi. On 
voit, par exemple, un torrent se tortillant entre les versants boises 
d'une gorge prof onde. Un peu plus loin, cette gorge se retrecit et 
le torrent se heurte, tantot d'un cote et tantot de l'autre, a des 
parois arides, et en.suite, il est contraint de contourner un rocher 
massif. Puis enfin, il s'elargit en un fleuve plus calme, coulant 
dans une vallee paisible parsemee de villages rayonnant sous 
le soleil d'ete. 

Soudain, en regardant mieux, on voit un petit sentier fraye 
dans la montagne au-dessus du courant. Voici meme un pont, un 
tres, tres vieux pont certainement, qui se dresse au-dessus d'un 
abime a peine visible d'aussi haut. 

Comme ce doit etre beau la-bas! Un jour peut-etre, pendant les 
vacances, quand nous en aurons le temps, nous irons nous prome­
ner par la. C'est vrai, cela, ce n'est que du romantisme. A propre­
ment parler, nous n'avons rien a y chercher, tandis qu'il y a tant 
de choses a faire, si importantes actuellement, n'est-ce pas? Mais 
nous sommes neanmoins fascines par le pont, par le p,etit sentier, 
et nous voudrions bien savoir d'ou il vient et oil il va ... 

Dans ses origines, le calcul des probabilites prit sa source en 
terre franc;aise, comme un petit ruisseau cache sous Ies verdures. 

II ne s'agissait d'ailleurs que d'un passe-temps d'intellectuel, 
lorsque Blaise PASCAL, l'austere janseniste, et Pierre FERMAT, le 
conseiller reserve, se preoccupaient, dans quelques lettres privees 

(•) Ayant ete ernpeche d'etre present a la celebration du bicente­
naire de la naissance de LAPLACE, je tiens a exprimer ma reconnais­
sance envers M. le Professeur J. CHAPELON, qui a eu l'amabilite de lire 
ma conference et d'y faire be,aucoup de corrections de style. 
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echangees en 1654, des deux problemes sur les jeux de hasard 
qu'avait proposes a PASCAL le philosophe a la mode, l'honnete 
homme, le joueur, le Chevalier DE MERE. Les deux correspon9ants 

. . 

resolurent les problemes; la solution de PAS,CAL donna d'ailleurs 
• 

naissance a son Traite du triangle arithmetique qui contient les 
proprietes essenti_elles des coefficients binomiaux et la methode 
d'induction complete (1) parfois attribuee a Jacques BERNOULLI. 

C'est en Hollande, trois ans plus tard, que Christiaan HUYGENS 

publia le premier traite systematique du calcul nouveau, qui 
devait rester le seul traite pendant un demi-siecle. 

Au commencement du xv111• siecle., le ruisseau dont nous avons 
. . 

parle, devint turbulent. Les tourbillons et les cascades s.e suivirent 
rapidement et commencerent a se bousculer. 

Au debut du nouveau siecle, Jacques BERNOULLI ecrivit son 
A.rs .conjectandi. C'est une ceuvre inachevee et posthume, publiee 
en 1713, huit ans apres la mort de l'auteur, par son neveu Nicolas 
BERNOULLI. Cet ouvrage contient un commentaire du traite de 

' ,Y.,.. 

HUYGENS, Ia resolution des cinq problemes proposes par HUYGENS 

et celle de bien d'autres questions, la theorie des permutations et 
des combinaisons, les nombres et Ies polynomes que nous appe­
lons les nombres et polynomes de BERNOULLI. 11 contient aussi le 

' 

principe de }'induction complete, les premieres considerations phi-
losophiques sur le calcul des probabilites et notamment la pre­
miere interpretation subjectiviste. II contient enfin le celebre theo­
reme de BERNOULLI, quelque peu melange avec l'enonce de Ia loi 
empirique connu sous le nom de Loi des grands nombres. 

Par t\illeurs, de11x autres Fran~ais, Pierre RtMOND DE MONT­

MORT et Abraham DE Mo1VRE avaient commence deux participa­
tions a la construction du sentier. Abraham DE Mo1vRE avait ete ' . 

perd~u pour Ia France par suite de la Revocation de l'edit de 
Nantes en 1685, ce qqi le contraignit a se refugier en Angleterre. 
DE MONTMORT et DE MQi;VRE reussirent a resoudre un grand nombre 
de probleme~ nonveaux relatifs aux jeux de hasard, et aussi · des 

' 

generalisations de problemes plus anciens que je n'enumererai pas 
• 

ici. Les recherches de DE MoIVflE, de 1711 a 1733 conduisirent, 
comme celles de PASCAL et de BERNOULLI, a divers resultats qui, 
depassant de loin la discipline nouvelie pour laquelle ils avaient ete 

(1) D'apres Pierre BouTnoux (Pascal, (Euvres, t. 8, p. 363, note 2) 
le principe ~~induction complete remonte a Francesco MAUBOLl:c,o .de 
Messine (1494-1575). Je dois cette remarque a M. M. FRECHET. 
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inventes, etaient d'une importance considerable pour la science 
mathematique dans son ense1nbl,e. C'est ainsi que DE Mo1vRE intro­
duisit, a propos de la solution du probleme de la duree du j,eu et 
de celui ,d,es iterations qu'il appelle run af eve·nts, !'approximation 
des .f actorielles, completee un. peu plus tard par James STIRLING 

d'apres qui on la designe. DE MOIVRE fut aussi amene a etudier la 
theorie des suites recurrentes et son application a des probtemes 
de probabilites, et 1en particulier a introduire !'approximation de 
},a distribution de BERNOULLI au moyen de la distribution normale .. 

Je passe sous silence le prolongement du sentier par les impor­
tan'tes contributions ·de Daniel :SEB.NOULLI qui etait un autre neveu 
de J,acques BERNOULLI, notamment :en 1769, et par celles de bien 
d'autres auteurs, par exemple de BuFFON par son Ar;ithmeti,que 
morale de 1760, publiee en 1777 et mem,e par celles de LAGRANGE. 

Je ne retiendrai que les deux notes posthumes de Thomas BAYES 

en 1763 et 1765, bases de la theorie des priohabilites inverses, et la 
critique des principes du cal,cul des probabilites par D'AI,EMBERT 

vers 1757. 
Jetons maintenant un regard rapide sur une autre hran,che au 

torrient. Elle jail1it d'une sou,rce differente et sous un ,climat tout 
autr:e : c'est la stati,stique. Le elimat est celui de i' Anglete,rre, plus 
pragmatique, plu:s con,cret, d'un esprit plus empirique que . celui, 
plus rationaliste, de lia France. Et la source? La source est toule 
diff~ente de ce m:elange d'o,isivete et d'esprit, de j,oueurs et de 

• • 

brettenrs, de poetes et d·e philosophes d',ou avait snrgi la theorie 
ma:thematique des jeux de hasard. Les phenomenes fondamentaux 
de la vie : la naiss,ance et la mort, le sens des .responsabilites ten­
dant a adoncir les duretes de la vie pour ceux dont I,es ma.1--quis 
et J,es precieuses du e,erc·le de MERE ignoraient mem·e l',existence, 
et eofin tout parti,culierement la peur de la pieste bubonique, ce 
fl·ean du Moye,n Age, tels s,ont les motifs qui ameneren.t .John 
GB.AUNT a publier ses observations sur i,es ibull:etins hebdomadaires 
des mor·ts et des nai:ssanoes, qui furent a l'origine de la sta.tistiqwe· 
demographique. Sa petite table de mort·alire de 1662" assez gros-­
si1er~ un peaa f antaisiste m.enre, mais fort ingenieuse, fut etudiee 
p,ar Christiaan HuYGENS et 'Son frere Lodewi.jk. Son estimali1on it£es. 
ingeni:euse de la population ,de Londres nous rend comseient dn 
fail qu'aujourd'hui, l'effeetif die la popnlabi@n •dtt monde nous 
est aussi inconnu que l'etait celui de la population de Londres 
et celle de Paris, ou encore, celle de l 'Angleterre et celle de la 
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France en 1662. Glissons sur le developpement ulterieur de la sta• 
tistique demographique et economique et mentionnons d'un mot 
les premieres infiltrations reciproques des deux branches. C'est 
d'une part le premier calcul d'une rente viagere par Johan DE 

"\VITT en 1671, fonde, au point de vue mathematique, ·sur le calcul 
des probabilites, et notamment sur les methodes de HUYGENS et, 
au point de vue empirique, sur une table de mortalite entierement 
hypothetique. Vingt ans plus tard, en 1693, cette table hypothe­
tique fut remplacee par celle de Edmond HALLEY, etablie comple­
tement sur des observations, et le travail de HALLEY est la pre­
miere contribution des astronomes a la statistique. D'autre part, 
le besoin de decider de l'avantage de l'inoculation contre la petite 
verole posa un probleme qui tendait a l'entremelement des deux 
branches du fleuve et, sur ce sujet, n' ALEMBERT elevait des objec­
tions s'opposant a l'etude de Daniel BERNOULLI. 

Dans Ia seconde moitie du XVIIIe siecle, l'impetuosite initiale 
du calcul des probabilites paraissait se perdre dans les marecages 
d'une multitude de resultats isoles. Les premiers travaux de 
Jacques BERNOULLI, de ·Pierre DE MoNTMORT et d'Abraham DE 

Mo1vRE parurent dans la seule decade 1708 a 1718 et, apres cette 
grandiose trilogie, aucun ouvrage d'une importance comparable 
n'avait paru. Certes, on avait f ait des reimpressions dont cer­
tain es contenaient d'importants resultats nouveaux, on avait publie 
des travaux dont quelques-uns etaient fondamentaux, notamment 
ceux de Thomas BAYES et de Daniel BERNOULLI, mais ce n'etaient 
pas la de grandes innovations. Un demi-siecle passa ou l'on deve­
loppa des methodes mathematiques extremement puissantes dans 
le but de resoudre des problemes extremement futiles. On ne peut 
que s'etonner de voir des mathematiciens de premier ordre avoir 
la patience d'etudier des jeux de hasard de plus en plus com­
pliques et de rechercher les probabilites de gains dont, en realite, 
ii. est fort probable qu'aucun joueur ne se · souciait. Mais Ies 
methodes elaborees pour ce but etrange penetrerent toutes les 
mathematiques et trouverent Ieur application partout. 

D'un autre .cote, de tres imp·ortants problemes demographiques 
et sociaux attendaient les methodes permettant de Jes resoudre. 
Cette disparite entre les besoins et les moyens amena une tension 
dont. quelque chose devait evidemmen:t jaillir . 

• 
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C'est alors qu'intervint l'activite de LAPLACE. Dans une periode 
de treize annees, qui va de 1770, date a laquelle il a vingt-et-un ans, 
jusqu'en 1783, il ecrit une dizaine de memoires _ d'une incompa­
rable importance. Ce n'est qu'une trentaine d'annees plus tard, 
apres avoir accompli une oouvre unique en son genre en mecanique 
celeste, que LAPLACE, reprenant l'etude du calcul des probabilites, 
recueille, complete et elabore ses idees de jeunesse dans son reuvre 
magistrale, la Theorie analytique des probabilites qui fut publiee 
en 1812. En 1814, une deuxieme edition parait~ qui c,omporte une 
introduction, l'Essai philosophique sur les probabilites, oil LAPLACE 

s'eff orce de populariser ses resultats~ et cet Essai sera souvent 
reimprime et traduit. 

· Pour commencer, LAPLACE s'attaque a la question des suites 
' recurrentes, deja abordee par DE MOIVRE, puis etudiee en relation 

avec les equations differentielles lineaires aux differences finies 
par LAGRANGE. LAPLACE generalise ces resultats en introduisant 
et en etudiant les suites recurrentes a plusieurs indices variables 
qu'il appelle suites recurro-recurrentes, et qui correspondent 
comme il le montre, aux equations diff erentielles lineaires aux 
difierences flnies et partielles. LAPLACE applique ses resultats au 
celebre probleme de la duree du jeu. C'est deja chez HUYGENS que 
se trouvait l'origine de ce probleme, si difficile que les plus grands 
probabilistes du xv111e ·siecle s'en servaient pour aiguiser leurs 
armes mathematiques. Des cas particuliers avaient ete resolus par 
DE MONTMORT; DE MoIVRE et plus tard LAGRANGE avaient reussi a 
donner des solutions generales, mais il f allait attendre un LAPLACE 

pour le penetrer completement. II est bien remarquable qu'une 
generalisation de ce probJeme soit revenue au jour a notre epoque 
et que son importance pratique soit considerable puisqu'elle est 
immediatement liee a la notion d'analyse sequentielle d'un echan­
tillon de controle de la qualite d'un produit industriel. 

Le probleme general est le suivant. Deux joueurs, A et B jouent 
une se:rie de parties. A a Ia probabilite p de gagner chaque partie 
et la probabilite q = 1 - p de la perdr-e. Apre;s chaque partie 
perdue, A ·doit payer a B une somme «. Si au contraire, il g. e 
une partie, B doit lui verser la somme /3. Enfin, au debut du jeu, 
A possede: un capital a, :et B un capital b. On demande quelle est 
la probahilite que A (ou B) sera ruine au plus tot a la n• ,partie. 

Les probabilistes anciens ne traitaient que le cas particul~r 
o~ les gains a et P sont egaux, a un par exemple. HUYGENS avait 
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pose le probleme d:ans- l·e eas oit }es capitaux a et h sont egalYX et 
ou la duree du }eu est illimitee, e'est-a-dire ou n est inA11i. D don.,. 
n&it le resnltat, mais non la metbode de demonstration. Jaeques 
BEitNou-LLI donna la demon.stration et generalisa le probleme em.. 

prenant a·, h, p,. q quelco·nques, DE M@NTMODT et DE Mo1vRE intro,­
dn·isirent la restriction relative au nom1're des j,.eux et resolurent 
divers cas partientiers, par exemp-le a == b, ou o· infmi, etc., et 
cetni-oi donna la solution, sans :pFenve, du cas general. 

LAP:tACE resohlt eompletement Je prooleme au moye:a de ses 
f oncfions generatrices. 

Le cas « # P ne· se prese:e,ta- qu' en 1945, date a laquel1e 
G. A. BARNARD et Abraham WALD publierent les resultats qu'its 
avaient obtenus pendant la gu,erre au sujet de la sequential ana­
lysis. Le gain d~une par\ie par A ou B c,o:rresp0nd a l,.acceptation 
ou au rejet d'un exemf>•lai:r.e du pro,auit fabrique. :La ruine de A 
on· de B correspond au rejet on a l'aceeptation de la fabricalio• 
enti,ere .. Les nomb·res a, b~ a et !3,· dependent des eonditio,ns de qu,a­
Jite imp,osees et d'n niveau de c&nfianoa exige. Ces auteurs ne s"o,e .... 

enpaient qne du eas n , co • Le cas oil n est fini se resout aise­
men:t an moyen de l·eurs methodes qui repos,ent sur l'utilis,aiioa 
das f onetions gene:ratric·es tie LAP!iACE 1·orsqu~e a : ft. ( ou fJ! : a)· est 
u·n nombre enti,er. On a trouve, mais non encore puh>lie, la sohl­
tion oil a, /3, a, b sont proportionnels a dies e&tiers que,leonque:s. Le 
eas le plus ardu est celui ou « et P so,nt d:es nombres ir-rntion~ 
nels arbitraires : il n'a ete, resolu qu-e p()u:r a et b tels qu.e 
a + b < « + ,. -

Les reehereh,es de LAP.LACE de 1770 et 1'773 portent sur tes 
equations aux differences :ftnies et l,e eondnisiPent en 1719 a sa 
theorie des f <0netions generatriees qui est le puissant in,stnl!ment 

• 

pe·rmettant la resolution de bien des :r,Foblemes du eaticul des ~ro-
babilites et de nombreux autFes domain.es efes math.em;atiques. 
Ceei est encore p·lus vrai: pour fa transfoFmatiem d·e LAPLA<i:B, inti­
metnent liee anx fone·tions earao·teristiques d'Augustin CAucar 
·et de Paul LEVY. En effet, bien ava11t CAUCHY, LAPLAOE introduit 
Jes f0netie:n:s earacteristiques d~ne elasse speoiale de distributions 
_concretes - a ·sav·oir dans Je · fameuJE · eh·Q'pi1re IV d;e son Traile 
;Anerlgti<}ue . et deduit· leurs J)Foprietes les; plus imp&rtantes. Ces 

• , . . ' ~ 

fo,netions sont · l'instrnment1 
· ifldis· , ·· a.Me· du Ca1·eal des p~oba:&iL. 

> lites mod,eraie~ ' 

Mais· les · eonbibations Jes plus impo·rtantes · de LAP:LAcE au. 
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f:aleul des probabilit'3 soat. -.na doute,,, see recherches m · · · ·· il­
Jeusea Sur lu approziMaliol'Y ••• formnw. ••l lfOllf fonclioaa ck 
lrl, 1r•ltti• Mlnbres en 1782-17&a. On y trouve lea fondem.ab 4• 
la theorie des develop .. •· eats . , . Ii ··. ·. • .. ·~ utUWa daaa »•,•MI•• 
loutes lea pa.rtl,• de 1•analyae modeme et de am appllcationa.. Pour 
le caleul des :prol\abilitts. elle donne le thlol·t1n·• cle · ... ··•· u,.,. 
L1.1POVNOI', d6raootri rigour1e11semeat par ee dernier en _t90lt ,et 
cr•i est une 9'D'ralisatioa des theon\mn de J. · · ... • .. · , es BldU'fom.1 
.-• d~ ' · L. .... ._ •·• 'l:.•~a• Sj· n...,.,.,.,._. n ,. "" ne, 1: .... ., .JIWIV' •~••i• An• __..n-,_.,._ , '-; Ult.tu.,., IB1var·-', ... - .·, .... ;__, ··:·· .. ~-. ':-~ -- :~•r•·,~--~- --~ 
dernes, nous pou,,,ons dire que ce dernler avait d · . · , otri en :11ii 
qa• la distril>u: •· · .· ... Wmomialc de BBaHo1u11L1 • • .· .· ·. • r llmite la distri­
wtlon nor:raale.. .. · .. LA.Qt et ·.'•. ·.·' t cc reaaltat a la limile II ➔ vii> 

de la distribatioa de la so1ame d'un er• · .. · . . . ; ., ·., 1 • llre a de variahl•:s 
independanlea et a pee. pra arM¾'lrairea. IA,8 coadit.iona Pf'· ,.~ .. es 
auxquelles ces variables doi"flent .~tn, assujetti• M fureat preei--

,., ,. .. , . '· . ..a ·-· ~ .:L-1 t d. . .. l" -•~• qu 11 y a a1-.11on un ufflml,:""at~•• e ·., . •. epa11 ,ce ,u, 

heaueoup d'auteurs · .. , 1 ' mes reviarent sur la question. 
c·est a ca11se de ea th ... ··· .. •BM f .. ··. ·. amental q11e l,ea pro . ·.•:iliales 

• · . d., . rd· "- i 1 · ~ t· 1 • · · • • • .J I .... •"' • ... -r~a1s ' IIUJ(QU 1.1.Q etnp 0M?B l l'XJ)l'esmon i.+Ol u• L~itr~r .. OU 
JI' - • 1.-. I .. ...1i-.. '1 . .- d. "·-·b I.I l 1" ....,.z cuficact,tanc poor ~1~r • · l&iu I Uu-Oll norma e qui. »af 
aill·ear&,. fut CODDQ8 , · . dant UD mecle 80118 le aom de Loi "" 
GA.UBL 

Cteat que si G•vsa ~tudia ha dist.ribatioa normale ea. 1809_ ii 
ne fut ni le premier. ni mlme le s,econd., l le fair·e .. II fut le q11A­

. · ·• · ·• ... · (·2). II me paralt incontestabl-e ·qM •• Morv•• f11t le premiler 
a la cODnaltre en 1713, el que UPUCB fut le s.coad,, bien que 
. "t' .J..J.Jt. I . • JI.. . ,. Ii " ,. . ti f . · , · u,cs u ~ 1e premier • en apercev.&1.r 1a . , . , a on . o " ,. -

men tale en 1782. It est '\Tai que DB • ... · , ·. vaa n• par'Yen.ait pea encore 
a J)U8er de la Tariahle d.iscrete a la vuiahle coatinne et qu,il 
a'introduisait done pas le siglle «~bit . ·. ail~ Maia/ ii U:vait 
eYaluer ce Que nous appelons aujouir:d'tkui la foneti.a d•e reper-
•:.t.· t ·1 . I . .- 1. .. :1. _. t" . t I -'11 u .. lOB. e 11 Clt~UNU'- rcaet: ne!D~D · · M C(lt&1rt:t11e8. 

LAPLACB aon pluslr d"ailleun, M pasne ri1ourean1aeat do la 
-variable diserite a la varial.le continue : ii • f aiaait aeulttll#l,~t 
au moyen d~un ealcul fo1·mel. En outr•e, LAoRAN·GB avail •obtettlll. 
ea 1770 deja, des rfsultab tres proohea de e-ux de LAPL4CL 

• 

(2) Cf. E. B. WILSON, First and aeco1td law11 •o( errors, Quarterly 
publ. Amer. Stat. Ass., 1923, p. 141-15!; K.. hAlRSON~ lll•terieel DOie •a 
tlM Ol'i{lin of tlle .n •···· l carN of errart, Biom.etrika. 16, \Qac, pp. 402-
•0A; M .. Fascun, Generalttes sur le, probabilites 1• ooriablea· a.leatotres, 
1937, pp. 108-110. 
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• Apres LA.PLACE, un Americain presque inconnu, R-obert AnB~ffl,. 
, '.,wit la fonetion de la loi normale en 1808, un an avant la 

puelmatiou de GAuss. Mais on peut cependant admettre que GAuss· 
la connaiss;ait deja depuis quelques annees. 
•• f . u.di reconnut clairem,ent l'importance fondamentale de la 

" 

diabiautioo .. 11 elahlit. que l'integrale de I'exponentielle de - r,, 
ltesdu,e a tout l'axe reel est egale a . w. 11 suggera que l'on call"' 
emit numeriqaem·ent SOD integr·ale limitee a l 'abs-cisse X et, ea 

' 

,1,11, la premiere table numeri.q1:1e en fut publiee par le p,hysicien 

. •·.., l • L•d L L•Jn.l · . la mot ,.,,,, dans! 1es expressions · or. e , APLACE ·ou 01 ia,t,tt«t-r 
··• ·•-~ · •-"' ·· ·· ,. · ··· u'r"TnTiranee d·u p· asse" qui s'est ma1· nt0•n"'11r• ~a« .. {~~ -·-n-;-IQO:• · ,qu ·une s-1 .. ~ v:a Y« · -,. , i ~: : -_ { - • I. , • • - ., - .· - • ;~--~ 

., . . . A t • . ' I ·t daus la· 111:Mratnre moderne. · ux xv111• e xix s1ec ·es~ on croyat 
(19'1111• · grandellr p,hysi,que· a une valeur ,vraie dont les mesuriea 
SGl!ll , du approximations plus ou moins exactes. La difference 

,: : · la 'ftl111tur mesuree (par ,exemple l'ep,oque de la culmination. 
diuue etoile) et s.a valeur ,rr.aie etait l'erreur de la mesure. Oa 
·· ·. ; ...•... _ -·t ordmairement que ees •erreurs « o•b.eissent » a une 

. )· ·<I} ....... - .... 11 · • 11 " t .l.-d. ,.l · t f t· • • ,, aai1;ur1~e un1verse1,e. e es -a ·. · 11r·e qu 1 ex1s e une one , 10,a 
.... ,_, 11\ · A A• 4. • L · • l f .I.. } ti &0it"Veraett1e · -• Q'.lS«&IU , ,on p•our · ,es . r1;qnences re · a . ves, ou 
,,,,,, · .• ' 'I .{I' :.,,·t~ (, t l 't , l. LAPL C10 ) dQ,e, · •' · • , ,' ,, · • 1acat GS ,c es, , e mo qu emp 01e . · • A .c. .. · , VO, 

· · A .,,t• · d "bl O . t . d'h . erroun ues uiverses g.ran, 1eurs po,ss1 es. n sa1 auJour • ,u1 

••• II variabilite des valeurs mesarees depend, non seulement 
rd$ l1q,tritab,le inexa~tud~ · des appareils de mesure. mais 
aaui ee l1Devitahle inexactitude d,es defmitions des grandeurs .. 
IA Ni◄ia.nt 11Ulenr vraie, ne se laisse done pas definir avec 
UDe Jf'6e:ilioa HI!·.••· itee,. et ii en est de meme par conse,quent des. 
80ij.u.a.t •~J•:r;:,.._ L"ex1t1essioa utilise,e par les savants ·du 
Zft!!l9 aieclfl : la mil•• ff&',on doit prendre entre plusieurs mesu.r,u 
d'a,- ·, · · •· gr:en:tlear est 100110 heaucoup plus eorrecte du p,oint de 
voe 1n0tfen19; qu1e lf!expressioo lei de,s erreurs,, pourvu cependant 
qfl:.6 I· ,Jt\!nr :i:n"-rn-•A.'.a. llll!WY ':l!n!~- .Alb d' :~ -·- . ' . .c..... t ·1 t t ·l d• ' 'lr/l.V ' ! QIU II.MW.. r{li ~a -~ ~- W..IC ' ,' Ou 001nme SlgD.l 11!.aD •, l ; es ll 1,,1:·e ; ' u;;. 

11 -.a ••• 1dire .,.__ ·c'ut seulement le terme,. no•n l,a croyan~..e a 
:li"llft.& l.& d -..b... ' . __ ], I • , • .. 
~uv .1vr~ ·, e .-.;1.;aN ll8l"fers-.e. c!pli ,s est mamtenu dans la l1tterature 
mod1ern& 

' .. 

La d.,omiaa:tioa I.Ai. de· ·1Gauss. de la distribution normale est 
done ineorreete, p,uisque ,(a part de ce qu'elle n'est pas une loi de 
la nature), elle ••est , P• ',de G4i:g.ss. . · · ·· · 

es•· , •, _ ,, , , 

T - d A-. .A,_..,. ' t"' ' • i J:· ,f' ' -. n,1 ' ' r - . ' 1 ' 1 • ' , t 
Llail ... ·cuvntWll. ·1·00 £,,0: . · tt~ LiU:r:Qc,g ·, 08 ·. LNl: · ·. tJ.p,:;f:lCUM.ne D 8-S llOll 

plus justifiee, puisqu•etle 11,est pas de I,APLAc11., mais. de ».£ Mo1v&E. 
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En effet, Thomas SIMPSON avait introduit en 1757 une loi d'er­
reurs ·lineaire pour determiner le milieu entre un certain nomhre. 
d'observations. 

Plusieurs auteurs l'avaient suivi. Puis, en 1778, LAPLACE avait 
essaye plusieurs autres lois dans un de ses memoires, parmi les­
quels Ia distribution exponentielle < le- I x 1 est la plus importante, 
mais non pas la distribution normale. La f onction de repartition 
normale ftgurait seulement cotnine premier terme du developpe­
ment asymptotique d'une loi des erreurs que LAPLACE laissait 
indeterminee, et les term.es suivants en derivaient. Dans·. son. 
memoire de 1783 aussi, ii n,e disait pas que la facilite des erreurs 
elementaires etait donnee · par la fonction de repartition normale, 

1 a 
mais par une autre fonction (a savoir, - In-, pour lxl <; a). Par 

2a !xl 
eontret ii demontrait un theoreme heaucoup plus important : 
quelle que soit Ia f onction determinant les f acilites des erreurs 

' 

elementaires en nombre SUifJ.isamment grand, Ia distribution de 
leur somme s'approche arbitrairement pres de la distribution nor­
male. C'est, en eff et, le theoreme de LAPLACE-LIAPOUNOF mentionne 
ci-dessus. II faut, neanmoins, remarquer qu~un resultat tres · voisin 
avait. ete . obtenu des 1 7·70 par LAGRANGE, qui, en employant . la 
methode des 'f onctions genera trices avant LAPLACE, avait obtenu 
la distribution multinormale comme approi:imation de la distri-

. . ' ' 

bution multinomiale. 
' . -, ~ 

' ' '' " 

Aussi, quoique la ,denomination Loi de LAPLACE, ou Loi ,lapla-
cienne ne me paraisse pa,.s tres heu,reuse pour plusieurs raisons, 
je crois cependant parfaitement justifiee la revendication des pro­
babilistes fran~ais d'associer a la distribufion normale le nom 
de LAPLACE plutot que celui de GAuss. 11 est en eff et incontestable 
que, bien avant GAuss, LAPLACE avait trouve et publie diverses 
proprietes fondamentales de ,cette distribution et qu'il en avait 
-clairement reconnu la signification unique, qui s'exprime en pre­
mier lieu par le theoreme magistral de LAPLACE-LIAPOUNOF. Il a 

' 

aussi connu la loi normale a deux dimensions, avec correlation 
que M. FRECHET appelle la loi de LAPLACE-BRAVAIS. 

Je ne peux pas m'arreter longtemps sur les autres resultats de 
LAPLACE. En quelques mots seulement, je voudrais mentionner 
-ses recherches statistiques. Par exemple, dans ses travaux sur les 
naissances, il refute, correctement du point de vue moderne, 
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1.,hypotbes1e de I'egalite des probabilites d·es naissances des gar­
c;ons e,t des fill.es .. Je signale aussi ses travaux sur. l'inclinaison 
des orbites des cometes et sur divers autres phenomenes astrono• 

• m1qttes. 
La fu,iori.e de la prob,abilite d.es c.au.ses derivait d'une idee de 

BAYES et fut elaberee sous une forme generale par LAPLACE dans 
• 

sa .jen11esse. Pendant un ·siec·i,e .et demi, elle devait regir toutes 
les ... 1tf>~plieati,ons. Aujourd'hu.i, la plupart des statisticiens ne l'ac-

~ ~ 

ceptent plus., et il me semble qu'ils :ont raison (3). Cependant~ 
mieme fausse, ou tout au moins insuffisamment justifiee, cette 
theo,ri,e. pecm~t, avant et pendant le x1xe siecle, l'int·erpretati-0n de 
I.a. statistique empirique et du calcul abstrait. Elle doit etre consi­
deree comme le pont, bien branlant en verite, mais pourtant bra­
v:ant .},es siecles, ,qui rejoignit le's deux. parties du sentier. De meme~ 
uoe minorite de statisticiens seulement se hasarde encore a se 
confier a:u ·principe d'indifference. Nous savons aujourdllui qu''il 
conduit a des contradictions. ·Mais ii fut un element indi"spensabre 
au developpeme:rit historique, indispensable parce qu'on n"avait 
rien d'autre pour conjecturer une probabilite inconnue et qn.'il eut 
ete impossible de progresser sans l'aide ·d'une pareilte conjecture. 

Nous passerons sous silenc·e 1~aimable ideatiste qu'etait l·e m,ar .. 
quis DE CONDORCET, << progressif >> avant l'a,ge, trop assujefti a 
Poptimisme trop facile de son temps qui retentit encore en quei­
ques eco1es philosopbiques ·de nos temp,s, et victime indirecte de l'a 
revolution qu'il admirait, et sa creation : la theorie des prob,abili­
tes des te·moignages, ae·ceptee sans ,critique s,nffisa:nte par LAPLACE .. 

On pent dire qu'en geaerni, 'LA:'PLACE manquait ,de sens critique .. 
Il etait trop incline a aeeepter . Jes idees nouvelles - qu'elles. 
viri.ssent de ses predecesseurs OU de lui-meme - sans les SOll­

Illettt·e prealablement a nne epreuve ·soigneuse et approf ondie.. 
Anssi son importance en tant 'qtte philosophe n',est-elle plus 
actuelle : efle n'a ·plus qu'un intei-et historiqu~. Ce que l'on admire 
re plus en lui, ce sont moins ses idees probabilistes au sens strict· 
d\J. . moJt, "·ear elles man,quent ·d'un rondement solide, (flle Ia ~r­
fn"Osite ~'::t1yfiqne tf(Ii l'a incite a · ereer 10tt a elahorer les methodes 
mathematiques·-do,nt ses eon.temporain.s avaient 'besoi:n et qui nous 

' 
• 

, .·. _ (3). II faqt neaamoins mentionner une interpretation moderne, due 
a A. ,Wald.~ ~elui-cl. .~ su eviter les ctm:,clusions erronees en reml}la~an·t 
les , .. prosahilites a rpr1.ori par des poids* -cboisis ar--bitra,iremrent (C;>ntri-

s ath. Stat., 10, t9'39, pp. 2'99-326). 



aoal n , salres pour eheminer le long de la route des mathema­
titt••• du donlc qui at i•aooutissant du sentier aneien. 

II serait ai.si de se per,dre en admiration et de recourir au 
style hyperbolique des ~loges : « C"est un pie, c'est un roe, c•est 

-A ' I t II ·t . "bl d ' t· I :aoc r,Dtnsu e . » · sera1 non mo1ns poss11 •·. e • .. e s appesan 1r sur e 
manque de sens critique de LA.PL.A.CB et de lui d~nier la. com­
pribension prof oode verltahlement probabiliste. En effet, des 1842 
J. J .. Fa1&1 declarait cat~oriquement c que la notion fondamen­
tale d•e probabilite n~est pas nettement ditermin~, que to,ute la 
th6o,ri,e de l'espt!ranc,e morale de Daniel BERNOULLI [ aceeptee par 
LA..Puat] est erron,ee. que la tbeorie de la probabilite des tem00,i­
gaage1 et des d6cisions judiciaires eat faus&e, et, c,e qui est plus 
impo.rtant, [qu"]une grande partie de Ja theorie des probahilites 
a posteriori devrait ~tre abandonnee >. 

el sera done notre jugement? 

• •• 

Notis nous sommea un p,eu promenes le long du sentier die l'his­
toire .. Maia nous n'avons pas le lois.ir de poursuivre notre prome­
nade et de v,oir « ou e 1ela e,onduit >. Le petit ruiaseau, est dnffllu 
un gr&;nd Beuve, mais il est reste turb,ulent et ses rapides n,ous 
entourent .. Nous avons admir~ la construction du seotier, mais 
nous a-vons tro•uv~ des parties eaduques. Or, l"on s'etonn•e de ee 
q •11.• d • a - p • · "'" 1" f t i Co t l "'I f ... ~ ·. iC'.:1 0 ·ea::..S rtm1-.1 s on, pu crcer. 1 

.• ,mmen on -t I su · rayer ce 
• • t"' " h t· d I t .. 1 · t d' . _.. d ~n 1er 11 .. au · ·•·· ans , 'a mon agne, mun:ts seu:a:e'men · e ptes c1. e 
pioehes, sans machines, sans d·ynamite, sans bulld,ozen? 

Et revena.nt aux he·aogn,es quot.idiennes si importantes. on se 
sent subitement bien f aible et bien .... · it, assis a son aise dans 
i~avion dont on ne comprend mfme pas la construction. Et 1·•on 

' t d h d ..t • 1·-1 1(•1 f !!, pense : ee n es · pas \ ·u : • .aut e nos -v1.n.gt s1~1es qu 1 . ant J'uger 
une telle CEuvre historique, partieulierement lorsqa"oa n•aurait 
jamais pu faire soi-m&ne qu'une mini.me parti,e de ce que ees 
gens du temps jadis ont ac.eompli dans les temps lmmlmoriaux : 
le petit sentier11 an-dessus du torrent. dans le dur rocher. 

D.. VAN D.AM'1'%1G .. 
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